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SIMONE ET MARIE! Sn moment oi n

PREMIERE

re

L- truis ouvriers et le contre mat
tre battaiont ls semelle on face do Ja
porta da bronza, eu attendant le re-

sour dv leur camarade en compagnie

du culrrervaleur,

—Une forme assassinée là dedans !

dit l'un d'eux, ça west pas facile à i

comprendre ! |

§—Cumment expli puer cela 1 deman-
dv le second compagnen. J'ai beau
chervtier, j'y perds mon latin,
—Pout être n'y a t-il point d'assasai- ! blante, depuis vingt-cinq ans que je‘

PARTIE = |

Épiruus-Propaitraiee 8. MARCOTTE,

  

| lente, eomma s'il obéissait malgré lui
à unu attraction irrésistible, il Re diri-
Gen vers le tombeau que l’on entou-
rait,

 

n'avait franchi
tout au plusque le premier tiers du
chemin, le conservateur, | enché vers

; lalarge tache rouge maculant ls neige
; S'ÉCrIAIt :

—C'ust bien du sang…
Il ajouta,en s'adressant au contre-

Cmmaître :
— EL vous avez vu le corps d'une

femme 4 Vintérieur...
Cabirol salua et répundit :
—Oui, monsieur lc conservateur.

Un camarade m'a fait la courte échelle,

et j'ai regardé par un des trèfles du
mur latéral.
—Je sais… je sais…
-—La pauvre femme est étendue sur

le dos, son corps en travers de la porte.
—Mesgiours, dit lc conservateur

d’une voix que l'émotion rendait trem-

xat, lit le troisième. Cette femme à pu jsuis ici, investi des mémes fonctions,
entrer hier dans le monument pour. aucun fait aussi surprenant ne s'est

prier, glisser sur les dalles, tomber,
se blesser a la (8te et s'évanouir.
—test impossible, répliqua le con-

tre maître.

—Puurquoi ?
--l'urce que, dans ce cas, la clef

sorait à la serrure et rien ne ous em-
pêche: rait d'ouvrir la porte.
--l'est juste.
— Nous sommes cn présenes l'an

erime. çà Be The paraît pas douteux.
Pa rr<iv nous samrous hientdt à quoi
nous en tenir.
Eu ce moment le personnage que

nous avons vu franchir le seuil du
clæetiere, vètu d'un long pardessus
darn: de fourrures, et son chapeau a:
lors bords rabattu sur les yeux,
parut « l’axtrémité du sentier condui-
wnt wn tombeau qui nous vceupe.

Ii tenait toujours à In main sa cou-
rubn« d'immortelles.
En apercevant les ouvriers il tres

sait legerement, fit halte, sembla
chetcher une tombe parmi celles qui
l'entouraient, en aviss une au-dessus
de laquelle se trouvait un porte-cou-
tuBLes, s'en approcha, fit glisser son
® pieux souvenir sur la tringle pro-
tégée par un toit de zinc, se servit de
sun mouchoir pour chasser la noige
jui couvrait la pierre, et s'agenouilla.
Un des ouvriers le remarqua.
—Mazette ! s'écria t il, on voilà un

qui e-t matinal et qui ne craint guère
le froid !
—Mon vioux, répondit Cabirol, il

D'Y à pas d'heure pour lo sontiment, et
uandon « du chagrin dans l'âme, on
fiche des intempéries !… C’est pout-
être un brave homme qui pleure son
fils on safille...
= quia perdu sa femme…
—Tout est possible, sauf que ça

“ soyr ” sa belle-mère, auquelcas il Le
prietait point snr la tombe...
—A moins qu’il ne demande à la

‘léfante do ne pas rovenir…
Cetts fseétie quoique d'un indiscu-

(able mauvais goût, surtout dans un
fImetièreobtint un succès de rires, tant
il est certain que les bellos-mères sont
“éhetalemeont mal appréciées,
Ce rire fut interrompupar un bruit

produit dans l’enceinte du Père-La-
chaise! Un accident me paraît inad-
misaible, donc un crime a été commis,
un crime étrange, mystérieux, inexpli-
cable. J'aurais certainement le droit
d'ouvrir et de faire ouvrir immédiate-

mentcette porte, mais je trouve plus
correct de n'agir qu'en présence du
commissaire de police, il ne tardera
Guère du reste, car, aussitôt averti de
ce qui se passait jo l'ai envoyé préve-
nr.
—l'as d'urdres à nous donner, mon-

sieur le ounservateur ? demanda l'un
des gardiens.
—Ni, En attendant l’arrivée du com-

missive, nots devonus songer aux me-
jstres à prendre pour opérer la levés
du corps, Allez avec deux employés
chercher un brancard.

-—Jl suffit, monsieur.
Le gardien s'éloigna.
— Nous n'avons pas les clefs de ce

tombuau, reprit le conservateur ; il
fawdrait sv procurer un outil pour
faire sauter la serrure.
—de trouverai tout ce qu'il faut au

taveau que nous contruisons, fit Cabi-
roi, Je cours et je reviens,

Déja il tournait sur ses talons. Le
conservateur l'arrêta par ces paroles:
—Non, testez. Mieux vaut attendre

les ordres du commissaire, je crois
indispensable do faire appeler un ser-
rutier, François, “llez chez Féraud, le
surrurier de la rue de la Noquette et
priez le de vous accompagner avec un
trousseau de clefs et des crochets. No
parlez de l'incident A qui que ce soit.
Que Féraud ne sacho pas de quoi il
cat question avant d'être ici. Evitons
les curieux autour de nous, rien n'est
plus génant que les importuns ! une
pesto !
—Monsieur

être tranquille,
Etle second gardien partit dans la

méme direction que le premier.
—Je puis quand même, dit Ca-

birol, vous prucurer pince ob marteau,
peut être on aura t-on besoin...
—Vous avez raison,doux précautions

valent mieux qu'une. Envoyez un do
vos hommes se munir d'outils, pour

le consorvateur peut le Voix et des pas rapides.
—Biensûr, voilà Pitou qui revient

«vec lu conservateur, fit Cabirol,
I! ne so Lrompait point.
Le consorvateur du Père-Lachaise

Suivi«le trois gardions ot de doux em-
bloyés arrivait, en effet, au pas do
couse, !
—C'est là-bas, monsicur, fit Pitou

en désignant l'ondroit où les marbriors ‘
Wendaiont,
“homme à la couronno d’immor-

lelles paraissait absorhé dans sa prière
st dans sen regrots,
Peut être l'était-il moins en réalité

Quen Apparence, car, on ontoudaut
Parler ot marchor, il tourna vivoment|
la tête ot jeta un coup d'œil dorrière
ui, !

. À lu vuo des survenants, une poi-
shante inquiétude 86 peignit sur son
Yisage ; il laissa passor les nouvoaux
Venus, puis il se leva ot d’une démarche‘

le cas olt nous serions obligés de ve-
courir À un bris de serrure.
Un ouvrier sortit du gronpie et prit

sn course vors lu caveau neuf.
—Voilà une fächeusejaventure,pour-

suivit lo conservateur s'adressant aux
gens qui l’intouraient, où pour mieux
dire parlant tout hant devant eux. Cer-
tos, lo cimetière ost bien surveillé, on
fuit des rondes toute la nuit, ot copen-
dant voyez ce qui arrivo ! Nous n'avons
à nous adresser aucun roproche, notro
conscience osb notte ! Ça n'empéchors
pus les gons do justico de nous acou-
sor do négligence ! Fichouse aventure!
bien fachouso !

Si lentement quo marchät Phommé
à là couronne d’immortellos, il avait
fini par arriver.
M rejoignit le groupe, salua tous

coux qui le composaient et domanda
d'uno voix humble ot d'un air timide,

   

i —Allons bon, un importun !
le conservateur.
Ce qui ne l'empôc ha pas de répondre,

en rendant le salut, plutôt aux fourru-
res du questionneux qu’au question-
nour lui-même:

; —Il se passe une chose désastreuso,
monsienr,,,

| —Une those désastreuse ? répéta le
curieux.
—tut, monsieur, Il s'est commis un

| crie cetto nuit dans le cimetière du
, Père-Lachaise! un cimetière ri bien
garde !

| —-Eneffet, je vois surla naige quel-
. que qbose de rouxe, dit l’homme aux
| fourrures. Est-ce que, par hasard, co
serait du sang 1...
| —Hélas, oui, monsieur, c'est du
sang...
—l'ou vient it?
—De ce tombeau. Kegardez ; Lu tral

nce de sang passe sous la porte...
—Lecrime aurait donc été commis

do l'autre côté de cette porte 1
—Oui, monsieur, et si le hronze

était transparent, vous verriez lo cada-
vre d'une femme étendu sur les dalles !
L'hommo aux fourrures trossaillit

pour la seconde fois.
Une contraction nerveuse agita les

muscles de son visage.
Ses paupières s'abaissérent sur les

prunelles tandis que la lèvre inférioure
tremblait un peu.

Personne ne remarqua ces sympto-
mes d'une émotion profonde.

La stupeur, le saisissement, suffi-
saient d'ailleurs pour expliquer cetto
émotion.
—-Le cadavre d'une femme! s'écria

l'inconnu. C'est bien éuange et bien
horrible :
—Bien étrange et bien horrible, oui,

monsieur. I] v a là une énigme indé-
chiffrable.

Cabirol intervini.
—Indéchitfrabie ! répéta t-il. pas

tant que ça, peut étre, monsieur le
CONSETVALEUT.
—Commentcela ?
—II faut savoir d’abord à quelle fa

millo appartient ce tombeau. Le savez-
vous!

Le conservateur leva les yeux vers
le fronton du monument.

Aucune inscription ne se voyait
sur la frise Un écusson surmonté
d’une couronne de comte, voilà tout.
—Je l’ignore en co moment, dit-il,

mais je le saurai quand je voudrai.
Quel est le numéro d'ordre 1
Un gardien tit le tour de la petite

construction, lut ur chiffre gravé en
creux dans la piorre, accompagné d'une
date et de trois mots.

ll revint.
—Ehbien ? lui demanda le cunser-

vateur.

—Numiéro “ neuf mille sept cont
vingt-sept,” répondit-l ¢ 15 janvier
1853, concession à perpétuité”.
—Inscrivez cola sur votre calepin,

Ces renseignements nous sorviront
tout à l’heure.
—C'est inscrit.
À cette minute précise arrivérent

ensembla le gardien ramenant doux
employds qui portaient un brancard,
et le commisssire de police accompa-
gud de trois agents,
Eu voyant ces derniers, l'homme

aux fourrures enfonça plus encore son

guère à s'occuper de lui,
Fn mimo temps, de doux côtés

opposés, accouraient le serrurier réqui-
sitionné par un gardien, ct l'ouvrier
expédié par Cahtrol à la recherche
d'uno piuce et d'un marteau,

Lo conservateur fit vivomont quel-
ques pas au-devant du commissaire de
police, lui tendit la main et Jui dit:

——Jl’ardonnez moi, cher monsieur Berthier, de vous avoir dérangé do si
grand matin. Il y avait urgence. Lo
can est grave, très grave …

—dJ'ai appris par votre onvoyé qu’il
s'agissait, selon touto apparence, d'un
assassinat, répliqua lo commissaire.
—Cela wo paraît certain.
—Assussinat commis daus un tom-

beau, —Que so passe-t-il done ici ?

potien

chapeau sur ses yeux et se sépara dou. !
coment du groupe qui no songeait ‘Québec, à sa prochaine session, pour obtenir

une loi amendant sa charte sur divers points ;
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HUE S'JACOR
mLBQUE DU COMMERÇ.
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LE GRAND

ÉDEAEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumhago,le

Mal de Neins, Douleurs de l'Estomag
la Goutte, l'Esquinancie, Influmimation
du Gosier, Entlures et Foulures, Bri}
lures, Echaudements, Donleurs génévalg
du Corps, ct pour le Mal de Dents;
d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pourtoutes autres Douleurs et Maux;
Aucune préparation sur la terre est

égale à l'Huile St, Jacob comme remède:
externe sain, certain, simple ct bong
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, ct tous”
ceux souffrants de douleurs peuvent.
avoir une preuve positif du mérite que,
cette médecine réclame. i

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes, } Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer.

| cants De Medecines. /
A

A. VOGELER & CIES

Baltimore, Md., U.S. a.” ‘

Québec, 19 octobre 1882,—6m

brands vents à sacrifice
POUR LE

TEMPS DES FÊTES,
Nettes iuvisibles en cheveux

AUSSI
Epingles invisible dernicrement

importees de Paris.

200 Couettes en cheveux de toutes les nuan-
ces et de tous les prix,

50 l’erruques d'homues à très bas prix.
100 “ de dames depuis ÿ2.50 et plus,

AUSSI
On fait et l'on répare toutes espèces d'ou-

vrages en cheveux.
Les peignures sont pour nous une spécia-

lité,
Vieilles couettes de cheveux teintes ot reco-

Iordes à très bas prix.
Razoirs vendus sur garantie ainsi que dou-

cines, savons et savonnettes.
N'oubliez pas notre célubre préparation

L'ENNEMI DES CHEVEUX GRIS,

50 CENTS LA BOUTEILLE,

 

NX. B.—Pour l'information de uos prati-
ues Souvenez-vous que nous n'avons pas

d'autre magasin dana Ia rue St. Jean que celui
situé au No, 254, vis-à-vis chez M. Lemieux,
curanteur.

| VICTOR DESPLATS,

i

 
Perruguier et marchand de cheveux,

No, 254 rue et fanbourg St. Jean,
; Québec, 11 décembre 1882,

| AVIS| ve

 

La compagnie du chemin de for du Nord
s'adressera à la Légisiature de la Province de

ot lui accordant des pouvoirs additionnels
entre autres celui d'augmenter son capital À
‘cinq millions de piastres,

Par ordre du bureau de direction,

W. E. BLUMHART,
Secrétaire,

Québec, 27 novembre 1882,

| CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Maute-Ville.

Tous les médecius sont unanimes à dire
qu'un corset qui n’est pas adapté parfaitement
à la taille d'une persoune ne peut qu'être
nuisible À la santé. Les dames désireuses de
no pas s’exposer à ce désagrément et conserver
en même toups l'élégance et la souplesse de
la taille, feront bien d'aller à l'adresse ci-
dessus. On apportera touto l'attention possible
à les satisfaire. Inutile de s'adresser à l’aris,

Québec, 13 octobre 1852,—8m

 

"Chemin de fer Intercolonial.
+

| 1882 Arrangements d'hiver. 1883
! A partir de LUNDI le 4 DECEMBRE, les
! trains voyageront tous les jours (Dimanche
excepté) comme suit :

Départ de la Pointe Levis, :

| Temps du Temps de
i chemin. Quebec,
Express pour Halifax
tet Sto Jean...
Train d'accommode-

i Ingatet de la malle 11.20 x m. 11.05 a. m,
; Train de fret...... 7.00p.m. 845p. m.

8.10 a, um. 7.55 a. m,

<cArréece à dx Pointe Lévis.
|

| Temps du Temps do
i chemin, Quebec,
1

| St. Jean......... 8.20 p. wm. 8,05 p. m.
Train d'accommode-
| mentet de la malle 2.15 p. m. 2.00 p. m.
"Train de fret...,.... 5.25 a. m. 5.10 à, m.

| Les trains d'Halifax et St. Jcan se rendeut
; à destination le Dimanche, mais ceux qui en
revienuent restent à Campbellton.

Le char Pullman qu part de lz Pointe.
| Lévis le mardi, le jeudi et le samedi, se rend
| directement à Halifax, et celui qui part le
{ lundi, le mercredi ct le vendredi, se rend à
St. Jean.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de ter, Moncton, N.-B,
28 novembre 1882,

Québec, 2 décembre 1882.

AVIS.
Toutes personnes ayant besoin d'huile

teile que :

Huile de Chien de Mer, Huile de Maraîche,
Huile de Requin, Huile de Pourcie, Huile de
Marsouin, Huile de foie de Morue pure, en
trouveront constamment à notre magasin,

Nous avons aussi toujours en mains:
Houthlon en ballot, Heublon pressé en livres
et en demi-livres, Rock salt en quart et en
morceaux, Blanc d'Espagme en quart, Liège en
ballot ou en feuille, ainsi que plume du Nord,
de première qualité, en gros et en detail,

S'adresser à
JOSEPH PATRY,

No. 139 et 141 rue St. Paul,
Québec, ler décembre 1832—15j

 

 

Bijouterie etHorlogerie.

J. T. DROLET
BIJOUTIER BIJOUTIER

KT ET

HORLOGER. HORLOGER

 

Rue du Pont No125 Rae du Pont No 125
Profite do cette annonce pour remercier le

public de l'encouragement libéral qu'il en a
reçu jusqu’à ce jour, et informe les acheteurs
qu'il vient de recevoir un assortiment des plus
cousidérahles et très varié, en Or, Argentet
Plaqué. Il invite le public à visiter son assor-
timent d'Horloges de tout geure et de tout
prix.

Grande variété de montres d'or et d'argent.
Petites montres d'or pour dames,depuis $18

en montant.
AUSSI :—Bagues et alliances de mariage,

sets «le toutes sortes, épinglettes, pendants et
boucles d'oreilles, colliers, bracelets, et tout
ce qui conceme en général cette branche
d'affaires.

Réparations faites avec promptitude ct à
des prix modérés,

Satisfaction garantie,
Québec, 28 novembre 1882.—3m

POISSON!POISSON !!
500 QUARTS HARENG No 1,

 

500 “ HARENG No 2,
200 «“  MARENGAnticosti.
200 “ HARENG du printemps.
 MORUE VERTE,

MORUE SECHE,
TRUITE.

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3

AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud& Cie
7a 82, Rus St. Paul.

Québec, 11 octobre 1882,

G EMILE TANGUAY
  Architecte

$8, RUE S( EUS1ACHE

QUARIIER ST, JRAN.
1 mars 1582—1 an
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ANNONCES NOUVELLES.

Osrten de visites ; Librairie Contemporaine—A.

0, Raymond

Avis aux créanciers—Chas E Roy.

Vente à l’encan—A. 3no Maxham & Cie.

Terre à vondre ou A louer—LSon Poulin.

Depuis le feu—A. Joseph & File.

Cour Supérieure—Grande vents chez Toussaint
& Frère-—Goorge Grenier

Encan de meubles très-élégants, argenterie, eto.
Oct. Lemieux & Cie.

Aux grande maux les grands remèdes — Joseph

Gilbert.

Saison des {8tes—Jcs. Donafl.

Réduction—Fyfo & Leitch.

Hcitres fratchos véritables ds Baltimore—E.

Roumilbao.

Le tabacs Iroquois--Lemesurier & Fils.

Déf.—Librairie Contemporaine.

Vente à bas prix.—Glever, Fry & Cie.

 

 

QUEBEC,

MARDI, 12 DECEMBRE 1882.

—

DE QUÉBEC A WINNIPEG.

XLVI

Après un coucher du soleil glorieux,

un clair de lune sur la prairie. Nous

avions de la veine. Nous passons à

Barnesviile dont j'ai déjà parlé ut dont

le cimetière est la première chose qui

nous frappe le regard et nous agace

les nerfs, attendu qu'il nous rappelle

notre fin dernière. Puis nous glissons

en peu de temps jusqu'à Glyndon.

Glyndon est dans le comté de Clay,

à 234 milles de Saint-Paul. - Cette pu-

tite ville est née en 1873. Il y a qua-

tre cents âmes ; c’est un endroit où l’a-

griculture prospère. On y co npte les

deux rivières du Buffle, nord et sud,

qui sont bordées d'un peu de bois ; un

élevateur de quarante-cing mille mi-

nots ; un hotel, le Commercial, à part

le restaurant a la station; un journal

le Red River Nalley News; une école

qui a coûté $32,500. Glyndoa est au

point d'intersection à angle droit des

chemins de fer de Saint-Paul, Min-

neapolis et Manitoba et du Pacifique

Nord Americain ; en sorte quel'arrivée

des trains de côté et d’autre, y jette

souvent des bataillons de voyageurs.

La valeur de la propriété taxée dans

ville est estimée à quatre cent mille

piastres.

Nous prenons un repas succulent au

restaurant de la station.

En quittant Minneapolis, je m'étais

laissé dire que nous allions être un peu

à la merci du hasard pour les repas.

A cette nouvelle, la perspective déso-

lante s'était dressée devant moi d’une

bosse de buftle bouillie, avec un mor-

ceau de pémican au dessert. Celui qui

m'avait inspiré ces craintes sur l’orga-

nisation gastronomique de la prairie,

était bien mal renseigné. Dans ces

plaines où naguère encore la cuisine se

composait de deux plats, le baffle et lo

pémican, aujourd'hui on se paie toutes

les douceurs inventées par le grand

Vatel. Les hôtels sont bien approvi-

sionés, les menus sont cossus à faire

réver ; les fourchettes les plus difficiles

rencontrent invariablement plus d'un

morceau vraiment succulent et méme

du to deaux, pas fameux par exemple,

Puis le service se fait, comme au Rus-

sell ou au Windsor, par de jolies fem-

mes et par des africains qui ne sont

pas beaux, mais qui, en revanche, sont

noirs à faire pâlir la suie,

A Glyndon, au diner, il y avait cer-

tainement dans le moment où nous y

étions, près de deux cents personnes à

table. Cette affluence s'expliquait faci-

lement ; notre train et un autre du

Northern Pacific, s'étaient croisés à la

station. Ce n'était pas la première fois

de la journée que la chose arrivait.

Partout ailleurs, même table, même

service, avec cette différence qu’en

certains endroits le repas coûte cin-

quante sous, tandis qu'ailleurs, vous

êtes obligé de vous fendre de soixante-

quiuze sous.

Notre station à Glyndon est un peu

plus longue qu'aux autres postes. Au

clair de la lane mous promenona nos

rêveries. Soul, l'excellent M. Iliggins,

donnant le bras à l’un de nos servants

hottentots, ne rêve pas. Il chemine

d'ici de là, tête basse ; il ne s'arrête que

pour prendre son principal témoin à

l'écart et discuter avec lui des condi-

tions de son duel et ses chances proba-

bles. Il paraissait bion ennuyd; On

voyait qu’il n’était pas tout à fuit sûr

de son futur coup de carabine.
—Que pensez-vous de la carabine

Flaubert et de la carabine Peaboiy,
dit-il en s'adressant au capt, Allen, son

témoin.
—Je pense que la Flaubert est la

meilleure si la Peabody ne lui est pas
supérieure, répondit le capitaine. Mais,
voyez vous, cela dépend toujours un

peu du tireur. Si vous visez bien en

ne fermant qu’un œil, et que, tirant le
premier, la balle transperce votre ad-
versaire, alors vous le mettez dans

l'embarras eb vous doubles vos chan-

Ces.
Ces paroles rassurèrent un peu plus

le père Higgins qui remonta plus gail-
lardement le marche-pied du char;
mais sa figure se rembrunit tout aussi-
tôt. Il venait de coudoyer notre ami
dans la porte d'entrée, Pelletier et son
témoin, le Dr. Dionne. Pelletier

avait oublié le duel et venait sur
la plateforme du char respirer lair frais
de la nait et jouir du clair de lune
brillant que nous avions.
La nuit était brillante, brillante

comme sont les nuits dans les pays du
nord, noe nuits du Canada.

La réflexion des rayons de la lune
sur la prairie joue à l'œil plus d’un
tour, sans conséquence du reste.
À certains moments on croirait voir

un lac ou un bras de rivière non loin
de la voie. Le lac ne tardait pas à dis-
paraître au moment où nous cherchions

À saisir des yeux la surface de l'eau
ridée par le vent du soir, de l'oreille le
clapotis de l’eau dans les joncs. C'était
une parfaite illusion d'optique, un
effet de mirage.

Pendant que nous en sommes à nous
extasier aur les splendeurs de la nuit
dans la prairie, de gais refrains cordiale-
ment chantés à l’intérieur du char,

nous arrachent de temps à autre à nos
rêveries poétiques. Cependant, la nuit
avance, il se fait tard, et, en pensant

au duel, on se met au lit eur l'air de

Malborough s'en va-t-en guerre
Mironton, mironton, mirontaine
Ne sait quand reviendra.

Mais la puit porte conseil et modifie
souvent les diepositions les plus belli-
queuses.

Le lendemain matin, samedi, 26

août, notre ami Pelletier, comme d’ha-

bitude, était levé avant l'aurore et un

londrés aux lèvres, examinait, en com-

pagnie de Dionne et de Demers, le

paysage que nous traversions.

Le père Higgins ronilait comme un
condamné à mort.
Le conducteur avait annoncé à bonne

heure que le train allait entrer en gare
à Winnipeg sur les sept heures.
On oublia le duel tout à fait.
Quant à nous, nous l’oublièmes d'au-

tant plus que, au moment où chacun
de nous mettait la dernière main à ss
toilette, l’hon. M. Royal nous arrivait.
11 avait fait la distance de Winnipeg a
Emerson, 64 milles, pour venir à notre

rencontre. C'était on né peut plus gra-
cieux, et certes nous étions profondé-
ment touchés de cette attention char-

mante.

Le pays change légèrement d'aspect.
C'est toujours la plaine, mais avec des
touffes de bois çà et là, des accidents
de terrains, des ravins. M. Royal nous
montre çà et là des maisons de menno-
Dites ; mais on dirait qu’elles sont in-
habitées ; pas un bipède masculin ou
féminin, spécimen de ce cadeau de la

Russie au Canada, ne se montre même
à un carreau de vitre.
La journée est aussi belle que la

veille.
Et c'est par un glorieux soleil que

nous allons entrer dans quelques mi-
nutes dans le futur Chicago du Nord-
Ouest canadien.
Les habitations deviennent plus

nombreuses, La civilisation commence

pour de bon.

cerns suce vas000 60000 LA Solitude vierge
n’est plns lk ! Du progrès le flot wontant

[sutraerge Les vestiges derniers d'un passé qui finit,

Où le désert dormait grandit ln métropole ;
t le fleuve asservi courbe aa large épaule

Sous l'arche aux piliers de granit!

FRÉCHETTR, Fleurs Burdales,

Nous franchissons le pont Louise

sur la rivière Rougo, nous touchons à

la station, et nous mettons pied à terre.

Enfin, nous foulons le sol de Win-

nipeg.
ttr
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LE CHEMIN DE FER DU LAC

SAINT-JEAN,

On se rappelle que le Conseil-de-
Ville de Québec avait ajourné à un
mois il y a quelque temps la discussion
sur la balance de sa souscription en

faveur du chemin de fer du lac Saint-
Jean.

Le délai est expiré, et ce soir même,
le comité des finances doit s'occuper de
la question.

Depuis quelque temps, aux yeux de
foule de gens, l'importance du chemin
de fer du lac Saint-Jean a doublé et
même triplé On sent instinotivement
que c’est la dernière planche de salut
de Québec, et que l’entreprise une fois

en bonne marche et surtout une fois
dans le domaine des faits accomplis,

bien d’autres grands intérêts s'en rap-
procheront forcément. °

Dans notre humble opinion,c'est le
seul chemin de fer que Québec puisse
commander et contrôler, du moins pour
longtemps, au point de vue du trafic.
Il n’y a donc pas à balancer un instant
pour lui venir en aide, et pour cela, la
ville doit aller jusqu'ausacrifice, jusqu’à
une saignée même douloureuse a sa
caisse, Naturellement si nous en arri-
vons là, comme c’est notre devoir,

nous devons prendre tous les moyens
possibles pour que l'argent que nous
verserons dans la caisse de la Compa-
nie bénéficie et au chemin et à la
ville dans la mesure la plus large. II
ne faudrait pas, cependant, imposer des
conditions onéreuses à la Compagnie,
mais aussi il faudra faire en sorte que
la souscription ait la portée la plus
efficace et soit environnée de la protec-
tion la plus salutaire.

Nous avons la confiance la plus
grande et la plus ferme dans l'entre-
prise et les résultats considérables, mais
malheureusement pas suffissmment étu-

diés ni analysés pir les autorités, qu'elle
aura pour Québec.

Le chemin de fer du lac Saint-Jean
à son début, a été partiellement éclipsé
par l’éclat et le bruit du chemin de fer
du Nord. On est demeuré générale-
ment sous l'impression que c’était un
simple tronçon de voie ferrée ee gref-
fant au chemin de fer du Nord à trois
milles de la gare du Palais, et condui-
sant où devant conduire au lac Saint-
Jean.

Mais le chemin, ane fois terminé,
parcourra une distance au moins ausei
longue que celle qui sépare Québec de
Montréal, et traversera une partie des

plus pittoresques de la province.
Nons l'avons déjà dit à plusieurs re-

prises, le plus tôt nous construirons le
chemin, le plus tôt nous aurons la pos-
sibilité d'aller à Winnipeg et au Nord-
Ouest par cette voie.
Nous prions les membres du comité

des finances et ceux du Conseil à leur
prochaine séance, de se pénétrer Lien

profondément de l'extrême importance
de leurs délibérations au sujet du che-
min de fer du lac Saint-Jean, et de
mettre dans leurs décisions la plus
grande largeur de vues, la prudence
des vieux et l’élan des jeunes.

Les contribuables, agités et rendus
nerveux par les derniers événements
économiques qui se sont produits, sont
anxieux et ontl'œil arrêté sur les admi-
Distrateurs de la chose publique.

 

INFORMATIONS.

—La majorité de Guilbaut qui vient
d'être élu dans Joliette est de 306.
M. Guilbaut est un conservateur

modéré.

—On télégraphie de Paris, 11—Une
députation de plusieurs Canadiens a
été reçuo samedi par M. Duclerc.
L'hon. M. Fabre a remercié au nom

du Canada, I'hon. M. Duclerc des dé-

corations qu'il a décernCes à MM. Cha-
pleau et \Yurtele. 

M. Ducl.re a été profondément tou-

ché de voir que sou acte é‘ait aursi élo-

quemmentapprécié. (

Le vice consul Perrault a publié une

lettro très habile, dans laquellu il rec-

tifie les faux avancés faits eur le compte

de M. Wuntele et soutient le crédit du

Canada. La lettre n été reproduite,

avec commentaires très favorables par

la presse française.
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A PROPOS D'ASSOCIATION POUR

LA PRESSE DE LA PROVINCE
DE QUEBEC.

Onlit dans le Monde :
On sait que quelques-uns de nos

confrères québecquois ont pris l’initia-

tive de la fondation d’une nouvelle

association de la presse pour la pro-

vinse de Québec, sans acception de

langage ni de nationalité. Tous les

journaux de langue française ont ap-

prouvé ce projet dont la réalisation est

en bonne voie. Nous croyons que ce

serait un progrès sur l'état de choses

actuel. Il existe à la vérité une asso-

moins en moins satisfaction.

de satuedi.

reil caractère.

l'arbitraire, le mieux ce sera dans l'in-
térêt des membres de la presse en gé-

égard n’est qde trop évident.

 

posé d'augmenter les laxes militaires.
Uette proposition a été repoussée par
332 veix contrs 132.

pour Madagascar,

railles de Louis Blanc.
On dit que 1a Chine fait des prépa-

cs, on preass le gouvernement frangais
de prendre des mesures actives,

ne serait pas pleinementjustifiée. Ces
remarques ont été furt applaudies.

graphiques «ont interrompues.

vai-seaux de la marine militaire.

pendu.

elles patinaient.

Napier.

la paix. nard, accusé de s'être onfui en Améri

ciation de la presse dont la siége se
trouve A Montréal, mais elle donne de

Tout s’y fait en petit comité, et les
officiers no nmés en quelque sorte par
surprise prennent ensuite des façons

dictatoriales qui sont devenues \rii-
ment intolérables, Nous en avons wen-
tionné un exemple dans notre numéro

Refuser à un membra de l'aseocia-
tion les moyens de connaître quels sont
sea associés, et cela sans vouloir moti-
ver un si étrange refus autrement que
par un échappatoire que nous nous
abstenons de qualifier comme il le mé-
rite, voilà un procédé qu'on ne saurait
admettre ailleurs que dans une socidté
secrète, ¢t nous ne sachions pas que
I'associa‘ion de la prasse porte un pa-

Aussi le plus {0t on sera débarrassé
d’une association conduite d'après des
principes ainsi marqués au coin de

néral et des journalistes cænadiens-
français en particulier qui ne sout pas
d'humeur à se soumettre à une petite
coterie dont le mauvais vouloir à leur

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 11.—Hier, a ia Chambre des
députds, M. Marion, républicain, a pro-

Le croiseur francais Venus va partir

Les anarchi-tes monacent de faire
des démonstrations hostiles aux funé-

ratifs pour résister aux des.6 ns de la
France sur le Tonquin. En conséquen-

Le débat sur le budget supplémen-
taire a été ouvert aujourd'hui à la
Chambre des députés Le ministre des
finances & explique que la situation f-
pancière du pays accusait un defi .t de
65 millions do francs qui étaient plus
apparents que réels, depuis que la
sommo de 100 millions a été consacrée
au rachat de la dette publique, Le dé- ; ,
ficit de 1883 n'atteindra pas 10 mil-{ Le clergé catholique dans toute
lions de francs, Le ministre a ajouté
que le gouvernemert était déterminé à
s'opposer à toute dépense nouvelle qui

Londres, 11.—La tem; ê € de n'ige
de mercredi dernier, a fuit rage dans
touces les Îles Brit. nniques ; à certains
endroits, la neige a atteint 16 pieds
d'épaisseur. Les communications télé-

L'Amirauté anglaiss a ordonné l'u-
sage de la lumière Glectrique dans las

Le brouillard est tellement épais ici
que le trafic des ruca est en partie sus-

Cina personnes se sont noyées en
passant à travers la glice sur laquelle

On annonce la mort’ de Sir Joseph

erlin, 11.—La Gazette Allemande
publie un long article sur la situation
politique en Kurope, au coura duquel
elle expritne l'opinion qu'une rupture
entre la France et l'Angleterre produi-
tait uno mauvaise réaction et qu’il est
désitabla que l'accord entre cos, deux
nations soit maintenu dans l'intérôt de

ruxelles, 11.—Le chanvine Der-|

que avec le trésor de l'évêché de Tour- vent, et elle d'est

\ nai, à aidé lo commissaire de policeà
recouvrer $38,000 & Boston et $500,
000 à New-Yurk. ’

AFPAIRES D'EGYPTE,

Paris, 11.—La République francai

organe de M. Gambotta, atiaquegee;
veau violemment la politique du gow.
vernomont anglais en Egypte. Elle cop.
clut un article on disant que l'Egypte
est un morceau trop gros à avaler pour
"Angleterre, et qu'on le verra bientôt
Dans un article au sujet de la con-

duite de la Franco et de l'Angleterre
en Egypte, le Temps dit qu'elles sont
coupaliles toutes doux. Le parlement
français à encouragé l'usurpation de
l'Angleterre, lorsqu'il à donné un vote
proclamant son indifférence au sujet
des obligations do la politique étran.
gered

Rome,11.—Les organes du gouver-
nementitalien expriment l'opinion que
si désormais l'Egypte ne doit plus être
indépendante, il est utile dans l'inté-
rêt du commerce que l'Angleterre y ait
la euprématie, ce qui aurait pour effet
d'aider aux autres nations du littoral

de la Méditerrannée dana leurs efforts
pour la civilisation.

Londres, 11—Le sultan est le plus
misérable de tous les monarques. Les
événements des derniers mois, la ruine
de ses projets en Egypte, l'épée que
l'Angleterre tient suspendue sur ga
tête, les intrigues qui l'entourent, ie
mépris dans lequel on le tient dans
toutes les cours de l'Europe, même
dans colle de la Russie, à laquelle il 4
offerten vain Constamiinople pour y

voulait intervenir «a Egypte, ont affai-
bli son intelligence. Il y a des tradi-
tions de folie dans sa famille, et il en
manifeste les symptomes. Il est en
proie aux plus f'unestes accès de décou-
ragement, devient frénétique, se la.
mente et crie à des ennemis imaginai-
res, fait et défait des ministères en ?{
houres et présente un spectacle des
plus pitoyables. La peur qu’il a d'étre
àss vsiné le poursuit comme un cas-
chemer.

Le Caire, 11—Cinquante-quatre pri
sonniera politiques ont ct: élargis,
On pense qu'il sera prowulgu Jans

quelques jours un déeret degralant
Arabi et les autres pichas qui oui été
condamnés à l'exil et confisquan: leurs
biens

rtmreamoesrmreeiirom

A TRAVERS LA VILLE.

LE CLERGE CANADIEN, —Les dioceses
de Québec et de Montréal complent
deux archevêques, doux évêques et
sept cent vingt-deux prêtres, répartis
comme suit :

Québec.—S. (i. Mgr l'archevé jue I.
A. Taschoreau et 256 prétres.

Montréal.—S, G. Mgr E. C. Fabre,
évêque de Montréal: 8. G. Mgr L
Bourget, archevêque da Martianapolis ;
5. G. Mgr P. A. Pinsonneault, evique
de Births, ot 446 prêtres.

Ainai le diocèse de Montréal possude
212 prêtres de plus que celui de Qué-
bec.
Nous trouvons aussi dans le diocese

de Montréal huit colléges, quatre <é-
minaires, une saccureale de l'Univer-
rité Laval et une Ecole Normale.
AQuébec, deux colléges, un semi

naire, l’Univoraité Laval, et une Ecole
Normale.

Puissance du Canada, se compuxed’en-
viron seize cents prctres.

CLUB CARTIER. — Voici le résul:ai

complet de l'élection des officiers da

Club Cartier, pour l'année prochaine:
President honoraire, l'hon. l’. (rarneau :

vise-prés:derts honoraires, l'hon. Tho+.

McGreevy, L. G, Desjardins, M. PP.

et John Dunn, jr; président, H. J. I.

B. Cho.iuard, Egor. ; vice-président,
Eusène Kouillard, Ker; trésorier, L

P. Palleti r, Kor; secrétaire, Amédé

Robi aille, Ecr

CORPORATION DES PILOTRS.—A UNE

réun ou d a pilotes qui 1

hier, on a procédé à l'élection
des directeurs pour l'anné prochaine,

avec le résultat suivant : L. E. Morin

(réslu), Ed. Genest, Moise Poulic:

rin,Vitor Véziva, Abel Bernier.

Aug. Després (réélu).
Le soir, les pilotes ont fêté leur

élections, par une soirée charmante à

l'hôtel Lapierre, Basse-Ville. Au now

bre des invités, on remarquait MM. I"

V. Valin, M. P. et G. Amyot, M. I'

B ausoup de dames y assistaicnt.

PONT DE GLACK,—[.08 deruitrs froids

ont en pour résultat de faire former *

entre l'tlo d’Orléan-
 

| glaoo aur le fleuve,

«fois n’a pu résister à ln marée et
rompue hior.

placer une garnison russe, si la Russie

a eu lien |

ot la côte do Benupré. Uetto glaco toute
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”plusieurs années, il avait enfin trouvé

presiE ET cabEAU.—Un de cea dar- |

a wits, los employés do la waison

crier, [aîné & Cie, à Lévis, au
al re d'environ trois cents, ont pré-

a M, (arr +, à l'ecessiou ti à ide

aire de ea naissance et de l’achè-

sement des améliorations importantes
Ÿ

qui viengen t d'être faites aux usiues

je la compagnie, une adresse Acoum-

pignée de jolis cadeaux.

COURSION ET CONCEUT.—Les mem-

Paclub de raquettes Le Canudien,

je Montréal, organisent eu ce moment

une excursion à Québec, pour le six de

janvier. Ila seront accoiupagnés par

n corps de musique et donneront un

concert à la Salle de Musique.

COMMENCEMENT D'INCENDIR.—La nuit

dernière, M. J. W. Henry, demeurant

eu face la Place d'armes, à été réveillé

la fumée. Il 8 immédintement

donnél'alarme, et après avoir parcouru

Ja maison en tout sens, les pompiers ont

fini par découvrir que le fou était pris

dans du bois de chauffagedont lacave

tait remplie. On à réussi à éteindre
les flammes avant qu’elles ne fis. eat

imuption aux étages supérieurs. L'ori-

gise du feu est inconnue.

voL SUPPOSÉ. -—Hier soir, le veilleur

Duggan, de serviceà Ia 13 1ss0-Ville, a
aperçu deux individus en carriole,

dont les allures lui ont semblé suspec-

tes. Il les à alors suivis jusque sur le

quai Gillespie, ce que voyant, les deux

diseaux de nuit ont Jeté on bas du quai

un objet qu'il n'a pu distinguer et ont

ris la fuite. Duggan a ensuite demandé

laide d'un autre veilleur nommé Ro-
gers, of tous deux ont trouvé sur Ia
“lage une grande ruue motrice en bois
provenant sans doute d'un tour ou

d'une machine à battre.

cork VE POLICE. —Continualion ce

matin de l'enquête eur les vols de vo-

lailles commis par John Sinnott, Vic-
tor Néron et Alex. Bruneau. Celui-ci
1 plaidé coupable. Le maire du Châ-
wau-Richer, qui a lui-même souffert de
ces vuls, à fait sn déposition.
Le nommé Jean Carrier a plaidé

woupable à l'accusation d'avoir volé des
hardes appartenant a l'hon. John
Hearn.
COMMERCE D'EPICERIES.—La maison

À Joseph À fils annonce que depuis
l'incendie de s68 magasins, ella a trans
porté ses bureaux à l'angle dew rues
Lamontagne et Notre - Dame, Basse -
Ville. Elle continue comme par le
pagé le commerce de gros d'épiceries,
liqueurs, ste.

MARITIME—Dans la Cour de vice
amitauté, samedi, le juge Stuart a ren-
du jugement dans la cause de la god
lette Murie Marthe contse lo steamer
Moira, pour dommnages réaultant d'un
abordage qui a eu lieu en juin dernier.
D a été établi que les deux vaisseaux
etaivnt en défaut, et en conséquence
l’action a été déboutée, chacune des
parties étant condamnée à payer ces
frais,
—On mande du détroit de Csnso

l'une inspection de l'épave du stes-
mer Cedur Grove, a établi qu’il y avait
en une explosion À bord.

ENCAN DE MEUBLES TRÈS ÉLÉGANTS.—
Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur la venté à l’encan de meubles
élégants qui aura lieu demain mercredi,
le 13 courant, à lu résidence do P.
Masson, ¢cr, 83 rue Lachevrotière,
prés de la Grande Allée. Une collec-
tion de meubles do première clas e sera
vendue sans réserve, Un peut voir les
èlets demain matin et avant fà vente,
qui commencera À 2 heures précises.
Pour les détails, voir l'annonce de,
MM. 0. Lemieux & Cie, encanteurs.

PERDU ET RETROUVÉ.—II a quelques
vingt ans, le fils unique d'une famille
camulienne-freançtiae do Montréal dis-
parut tout-à-coup d'uné façon mysté-
rieuer, et toutes les recherches faites
dans le temps ne purent faire décou-
vrit ses traces. Les années ge succédè-
Tent, et les parents sans nonvelles de
leur enfant, le considérèrent comme
mort. 11 y a quelque temps ils quittà-
tent le pays et a» transportèrentà Keel
Nage dans le partie supérieure du
Michigan. Commeils ignoraient com-
Plétement la langue anglaise ou les
tenvoya à un jeune Canadien-français
Qui demeurait dans le voisinage ot qui
sur donna une généreuse hospitalité.
Au cours d'une conversation avec

ses hôtes, le jeune homme découvrit
Qu'il venait du même endroit d'où oux-
Mêmes étaient partis, Il leur raconta’
Que, vingt ane avant, il avait été en-
levé par des matelots o$ emportés cn
Mer, Après avoir navigué pendaut

 
i

t

un emploi au service d'une compagnie,
te qui lui avait procurd une hoanbts:
Msance. Pendant tout ce temps, il lui
avait ôté complètemont impossible de

se prucurer des nouvelles de sa famille
ou de nos amis,

Il est facile de s’imaginer la joie da
Bou auditeur ; c'était l’histoire de ot
duiet Qu'ils c:uyaieue pardu, Ils se
firent connaître et une seconde plus
tard tous so confondaient dens un long
embrassement,

UNE ADRESSE,—Jui souflert horrible-
mont du rhumatisme, nous écrit Dan,
Emmett, des ménestrela de Leavitt,
mais l'huile St, Jacob m'a guéri com-
plètement, ce dont chacun peuts'assu-
rer en s'adressant ‘* au New-York Clip-
per,’ & mon nom,

retarrests rt

VARIETES.
Fragments de conversation :
—Alors, vous êtes brouillé avec

votre beau-père ?
—Brouillé, pas précisément ; nous

n'avons pas la même manière de voir,
voilà tout.
—Comment1 serait-il réactionnaire ?
—Non, mais il &t myopeet je suis

presbyte.

Un de nos grands restaurateurs
achète tous les ans quelques fûts des
grands crus de Bordeaux qu’il marie à
dus crus inférieurs et qu’il vend auda-
ciousement s0izu francs la bouteille.
—Ce vin laieso à déairer, lui dit un

client.
—Par exemple!

fiète !
—Oh ! Château-Laffitte par alliance.

M, Mignet, dont nous avons annon-
cé la démission de secrétaire perpétuel
de l'Académie des sciences morales et
politiques a eu souvent de l'esprit.
Un jour, on discutait devant lui les

mérites d'un candidat.
—Ob ! moi, dit-il, je lui donne ma

voix parce qu'il a d’incuntestables ver-
tus. D'abord il eat décoré, ensuite il
est furt poli, il eo présente bien, il n’af-
fiche aucune opinion... Vous me direz
qu'il & ses ouvrages, et, que voulez
vous, qui u'a pas de défautst...

du Château-Laf-

Une bonue prudhommeris ! On est
au Jardin des Plantes
M. Prudhomme montrant les tortues

à sou fils:
—Vois, mon enfant, comme parfois

la nature se cumplait à distribuer iné-
galement ses done, Voici, par exemple,
la tortue, qui possède eu elle-même la
Watière dont on fuit les meilleurs pei-
gnes, ot qui pourtant ne saurait s'en
servir, puisqu'elle n'a pas un seu: che-
veu,

La petite Zaza, profitant de l'absence
de son pére, yrimpe sur son bureau et
y prend un vuvrage illustré qu’elle se
met à feuilleter d un air très convaincv

Survient sa mère :
—-Voyez-vous la curieuse. Veu x-tu

bien vite luisser ce livre ; on te le pré-
tera quand tu saures lir
—Maïa petite mère, réplique Zum

désappointée, tu sais bien que je sais
déjà lire les images!

Un publiciste, qui devait de l'argent
a un de ses fournieseurs, lui envoie
pour solde ges œuvres complètes.

«« Mozsieur, lui répond le fournisf
aeur, eu lui renvoyant ses volumes,
permettez-moi de vous faire observer
qu'aujourd'hui on ne paie plus en
“ livres,” mais en ‘‘ francs."

 

Aux grands maux les grands remèdes,
ATTENTION! ATTENTION à l'hiver

qui se montre, des son commencement, d'un
aypèet trés-riguureux, llest admis, par un
grand nombre de médecins, que beaucoup de
imelailies talles que: inil anmation d'intes-
tins, rhumes, hronrhites, maux detête, méme
quelquefois jusqn'à la consomption, sont con-
tracters du froid aux pieds.

Le seul remède & tous ces maux est de se
chauæser bien chaudement. Vuus pouvez vous
procurer touts sortes de chaussures chaudes,
pour vous garantir de ces maladie-, chez

JOS. GILBERT,
Cordonnier.

Nos. 206 et 208, rue St. Jean.
Québec, 9 décembre 1882

ei
Lo

 

mesma

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACEB DES FAMILLES DE BROWN
a's pas d'érale pour guérir les douleurs internes
ot extarnes. Elle guérit les douleurs dans le
e té, le dos où les intentins, le mal de gorge, le
thutt it eme, lo mal de dents, le mal de reins
sta., ato. Elle purifiers le sang prowptemont oar

| son aotion eat puissante. La-panicée domestique
de Brown est redonnne comme le mailieur re-
made, pusssdant double forse d'aucun autre
#ixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les families afin de l’avoir
sous in main on tout tempw, oar o’ost le meilleur
reiadde dane lo mondo pour les crampes dans
l'estomac ot doulours de toutos sorte.
zu vonte ches tous ley armacivos A 35 sents

laho eille.

L'EVENENENT
 

Le Renovaieur des cheveux, de
Hall Est un composé scientifique renfermant

a les plus pulssnnts agents réparateurs du

règne végétal,

couleur primitive, et nettoie le œuir chevelu, 11

Il rend aux cheveux gris leur

guérit les pellicules ot arrête fa châte des che-

veux. TI fouruit Bb lo chevelure tee principes

nutrltifa nécessaires à son développement, la rend

brillante ot douce et il cat sans égal pour le

C'eat la préparation la plus économique

qui ait Jamais été offerte au public, car son

coiffure.

effet eat de longue durée, ct ne nécessite qu'une

application de temps à autre. Dcs médecins

éminents le recommandent, il est méme officielle.

ment approuvé par l'Essaycur de l'Etit du Mas-

sachusetts. La popularité du Renovateur des

Oheveux, de Hall (“HaLL's- IIaRENEWER"),

s'est. accrue, par Une épreuve de plusicure

«années, dans le pays et à l'étranger, et cetu

composition est connue et employée actuellement

per toutes les nations civilisées do lu terre.

Préparé par R. P. Hall ot Cie à Nnahun

N. H,, E. U.

En vente chez tous lea Pharmaciens.

Le

DÉCÈS.
A Montréal, le 2 du courant, à l’igs de 31

ans, M. Alfred Pleau.
 
 

Annonces N ouvelles.
 

Avis aux Créanciers.

Les créanciers de Eugène Duval, cordounier,
de Québec, sont notifies que le dit Eugène
Duval, n'a fait cession de ses biens, à moi,
Chas. E. Roy, de Québec, commu Syndic et
Curatecr pour les Crésnciers du div Eugene
Duval, et sont de plus uotifies de transmettre
leurs réclamations assermentées à Chus. F.
Roy, marchand de cuir, 58 rue du Pont, St.
Koch, le ou avant le lu de janvier prochain,
après laquelle date je distribuerai le premier et
dernier dividende, De plus, je ne serares-
ponsalile d'aucune réclamation filée apres la
‘lite date mentionnée ci haut.

Québec, 10 décembre 1882.
CHAS E. ROY,

Svndic et Curateu r.
Québec, 12 décembre 1882 —1fp

VENTE A L'ENCAN.

Sera vendu à U'encan, par onlre de Chas FE.
Key, Syndic et Curateur, pour les creanciers
de Eugène Duval, cordonuier, tout le fonds
de commerce du dit Eugène Duval, consistant
en chaüs«ures, ete, ete, vendredi le 15me
jour de decembre courunt, à 10 heures z,1n.,
à son magasin No, 222 rue St, Jean.

A. JNO, MAXHAM & Cie.
Quebec, 12 decembre 1882,

TERRE À VENDRE
OU A LOUER.

On otf e à vendre ou à louer une des plus
belles terres de la paroisse de Beauport, à de
tres bonnes conditions.

S'adresser à

 

 

 

LEUN POULIXN,
Beauport.

Queter, 12 décembre 1882—15jp

DEPUIS LE FEU

A. JOSEPH & FILS,
EPICIERS DE GRUS,

ONT ETABLI LEURS BUREAUX

Ju coin des rues Levitan

 

s# Notre-Daise,

BASSE- VILLE.

EN MAiNs: Whisky, Kye, Sucre, Tabac,
Raisins, tte, ete. ;
Québec, 12 décembre 185234

CARTES DE VISITES.

Librairie Contemporaine,
46, rue de la Fabrique, HV, Québec.

 

Comme les années pasgées, je vendrai mes
cartes de visites au rabnis, c'est-à-dire 10 cts
le paquet celles pour Messieurs et 15 cts le
payuet celles pour Dames, Remarquez qu'il y
en a 50 par paquet et qu’elles sont de la metl-
leure manufacture : 4 Pirée & Sons’ Superfine
thin ivory cisiting corde, Assortiment complet
de cartes pour Noul et le Jour «lel'An (auglaises
et françaises). Albums, Serap's da, Autogra-
phts do, Papier de fantaise en boîte, grand
choiz de chapelets etlivres de piété, aivsi que
marchandises Parisiennes déjà annoncées.

A. 0, RAYMOND,
Québec, 12 décembre 1882.

DEMENAGE.
M. A. MONTMINY

PHOTOGRAPHE

Informe le publie qu’il à transporté ses ate-
liers du No, 132 an

No. 187 RUE ST. JOSEPH
ST. ROCH.

 

voit les commandes pour photographies

UNE VISITE EST SOLLICITRR,

Québec, 11 décembre 1882— Im
 Où il continuera comme parle passé à rvre-

Fneun de meubles teiséléjanta argenterie

Par OCT. LEMIEUX & Cie.
MERCREDI, le 13 DEC.
it la residence privée, No, 83 me |Acheviotiére,
faubourg St, Louis, près de Ja Grande Allée.
Nous avons regu instruction de P Masson,

écuier, de veudse à l'eucen, Mercredi le 13
décembre, à In rémdence Ne. £3, rue Lache-
vrotieie, tout Vaweublewmen: de la waison
consistant en :
Salon.—Amcublement en noyer noir re.

couvert en brocatel de soie, grande glace sn
gloise de trumean, cadre richement orné,
tiroir de corniche, tables de centre dessus en
marbre, étagère, chaises de fa ntaisie, grvures,
chrowos, gazeliers, ornenients, gran) capis de
Bruxelies, rideaux en point vt piles, ete.
Balle & diner. Table 4 diner, sr

vice à thé en porcelaine, verrerie, huilier,
coutellerie, plateaux en argeut plaqué, tables
À certes en acsjou, rideaux, prélarts snglais,ete.
Passage.—Magnifique poéle à charbon

ornéet poli, prélert anglais, tab es, chaises,ete,
Chambres à coucher.—Ameuble

ment eu noyer noir poli français dessus en
marbre, grand bureau à toilette, chiffonnier,
table de nuit, cumapé avec watelaty, tapis
impérial, chaises, matelats en pur erin, lits de
plumes, oreillers et ameublewent des cham-
bres & coucher pour enfants.
Cuisine.—Poile de cuisine, ustrnsiles

de cu sine, vaisselle, poéle de cham bre, ete,
AUSSI

sera vendu le loyer pour jusqu’au 30 avril
1883, de cette magnifique résidence conte-
naut]1 chambres avec toutes les améliorations
modernes,
Tout sera visible MARDI le 12, de 24 41

heures p. m , ét le matin de la vente.
Tout sera vendu alsolument sans réserve,
La vente commencera à DEUX heures pré-

cises,

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs.

Quebec, 9 décembre 1882,

On Demande
Pour une maison Je Marchandises Sches

en ges, deux commis pour vendre sar + chan
tillons à la campagne.
Recommandations re quises,

Adresse A. A,
Bureau de °F erernent,

Quetec, 11 décembre 1882,

ILE TABAC

IROQUOIS
CE QU'IL ¥ A DF

MIEUX sur le MARCHE.
TABAC PAQUETE EN FEUILLARDS,

 

Sans contredit le meilleur tabac A FUMER ot
a CHIQUER.

Maautactaré ponr le -ommer-e en genéral.

ESSAYEZ-LE
IT vous plaira cortainement,

. LEMESURIER & FILS.

150 À 157, RUE ST. PAUL,
Québec, 5 décnbre 1852-_3m

UNE BONNE AFFAIRE
FOUR LE PUBLIC

D. DHOLET
À l'honneur de prevenises amis ius que le
public de Ja ville +t dela -or y ighe qu’il a
anspor da bululice des

885.000 de Marchandises
Endoniiagees yur le FEU, L'EAU et la
FUMEE, ir lovee da Fro et Hardy à sON
ancien vtr ilisseur nt

203, RUE ST. JOSEPH, 203
QUI SERA OUVERT

Dy “(a -e -VENDREDI, LE 17 COURANT,
LUcette Lalance de marchan.lises sera venue
sauts reserve À des prix qui defieut toute com
pétition, et ce afin de taire plrve a une im
Liense quantité de iuarchandises vonveiles qui
serunt veudues à des prix qui sut)sieront les
avheteurs,

l'ressez-vous, venez voir et preûtez de foc
casiontres rare de pouveir acheter des
shandises à moitié prix.
On ne brûle pas tous les mes,
N,-B.—1} profite de l'ovcesion de cette ane

Rotce pour remercier le publie du patronage
qu’ileu à ren Jusqu'à ce jeur et espère par
sn munière de faire les aifiires, en avoir la
continuation,

 

Ware

D. DROLET,
203, rue St, Joseph, So, hack,

Quétev, 16 novembre 188%.

Menbles et effets à bon marché

NAP. ARSENAULT,
No, 48, RUE ST. JOREPH,

À l'honneurd'informer le publio qu’il con-
tinue cone par le passe à acheter tonte
espèce de meubles et elfêts de seconde main,
lingerie, etc, ete,

Il protite de cette circonstaner pour anneu-
ver qu'il tient aussi un grand assortiment de
meubles neufs en frèue, Plaques en noyer noir,
tels que bureaux À toilette, couchettes, come
modes, etc, paillasse À ressorts, matelats en
crin et en laine, et une yrande varieté de
chaises en canne, trouée et en Lois, prove-
nant de la manufacture ameérivaine,

Aussi :. nac grande quantité de toutes es.
pèces d'effets qu'il serait troplong d'énumérer.

Là tout vendu à des prix qui déficnt toute

  comypxlition,
Quélér, 22 novembre 1882,—2m

FUMEZ LE

GOLDEN LEAK
MANUFACTURE PAK

B. HOUDE & Cie

Québee, 24 octobre 1882,—3m

MOULINS A COUDRE

SINGER, WANZER,

RAYMOND
JEAN ROY, tailfiezr,

Rue Sous-le-Fort.

 

14 avril 1882—Jan

REÇU A LA

Librairie A T. Garant
No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.,

(Presqu'en face de la Banque aEpacgnas.

Un magnifique assortiment dacartes ançleioen
et françaises, d'Angleterre, de France, d'Aile-
magae et des htats-Unis, .
Cartes représentant de maguifignes dassins sow

papier de nz ; fl:urs en nacre de perle, fours car
satin, ete., ete ; cartes à surprise. .

, Magnifiques volumes de littérature, riske re-
liure, tranche dorée. Jo] z volumes illustré: pour
enfants, depuis 8 cents à $1.34.
Un assortimentde choix de poupéedepais cing

rents 3 $1.50.
Autographes et albums, reliure en veau, ecir

rusre, ete.
Beau choix de chapelets, monture argent.
Quant aux cartes de fantaisie. anglaises et

françaises, je n’ai pas besvia de faire de longues
reclumes, je publis « pu juger par lui-n me, gue
depuis plusieurs arnées, j'ai touioura le meillear
chair sur le mars hé.

I1 ne s’agit pas de défi! Il s'agit de vendre et
de satisfairele rublic p r le choix des artioisy
et la modicitédes prix.

en Une visite est sollicitée.

BANQUE UNION DU BAS-CAHADA
DIVIDENDE No. 31

 

 

AVIS el par le present donné qu’un divi-
dende de TROIS PAR CENT (3 070} sur Le
Fouds Capitul payé de cette Institution, a
êté déclaré pour le semestre courant, et qu'ä
sera payable à la Banque et à ses Suceursales,
le et apres MARDI, le DEUXIEME jour de
JANVIER prochain.

Les Livres de Transfert seront ferméz de
16 an 30 décembre inclusivement.

Par ordre du Bureau,

P. MacEWEN, Caiaser,
Quebec, 28 novembre 1882,
 

 

Aliment du Cerveau et des Nerts

Est un remède sûr, prompt et efficace pour &
ecticns nerveuse, dans toutes leurs phases, St
nlesse de mémoire, Impuissance du cerreaz, peu
ration se+ ‘le, pertes nocturnez spermatetrbdég
faiblesse Sem ale, ot impotence générale. Lx
tépare le eyetème nerveux, rajeunit l’inteitigease
reniorcit le cerveau affaibli, et rend une Tigneuf
surprenante aux organes générateurs épaiséa
C'est à la fois la moi:leure et la plus économique
médecise.
A chaque ordre de 12 paquets, accompagué de§

piaBires, nous enverrons un papier qui aecurerel’acheteur le rewur de son argent si l'emploide ce remèden’opère pas la guérison.
Détails complets dans notre

ine nous désirons enveyer gratuitement vez fa
malle à nimporte quelle adresse.
Lu MEDECINE MAGNETIQUE DE MACs8t vendue par les pharmaciens pour 5 cents iaoîte, ou 12 boîtes pour $5, ou bien sera cavayéefranco par la malle, eur réception du montent

en adressant
MACR'E MAGNETIC M}DICINE Ce.

Windsor, Ont. Corandse
Vendue A Québec par. TPVRESOR, æ ru3t. Jeseph. et par LARUCHE & CIE, var&-e&ie Burenu do puste.
30 deen mbro 1881,

LES FILULES
DE

X01X LONGUES
COMPOSEES DE

McGALE
Sout les meilleures et les plus eflicaper

l'usage des familles,

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE

ETOURDISSÉMENTS,

MALADIES DU FOIR,
AFFECTIONS BILIEUSRS

et toutes les maladies que pent prodeive
mauvais fonctionnement de l'estomac,
PRIX : 25 cents la boîte ; 5 boites

Expédiées franc de port à toute adress. «
eception du prix.
ON A BESOIN D'AGENTSdans tete

vieset villages de Ia PUISSANCE.
B, E. MeGALE, seul propriétaire RSt, Joseph, Montreal. Prop » 3
P, 8.—Demandezles PILULES DE MoGaz
Québec, 16 octobre 1889,

PIANOS ! PIANOS I
Avis À toutes les personnes qui veudrabmése procurer de Lons Pianas de seconde aim

en ordre parfait, À des prix modérés, Qu'’ellesailleut chez MM. N. Lemieux & Cie. LAseulemeut elles troaveront des Fanos en lee
ordre ek à trés bon marché,

N. LEMIEUX & CIE, No 308, me St, Joseph, St Roch, € uébesQuebec, 7 décem're 1882—16j ° S

#



L'EVKNEMENT
  

 
 

REDUCTION
AVANT L'INVENTAIRE, EN JANVIER,
A RAISON DE LA DOUCEUR DYE LA

SAISON, et désirant dimintter nuire fonds de

MARCHANDISES L'HIVER,
Nous vendrons d'ici à la tin de de‘erabre à
graude reduction duns les prinvipoux dépar-
ements.

Marchandises pour lès fêtes !
Comme toujours, notre fonds de marchan

diass pour les étés est du meilleur choix et
wis varié, et sera offert duns quelques jours.

FYYE & LEITCH,
RUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 5 décembre 1582.

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIES MEDICAMENTEES ET SOLU.

BLES DE ALLAN, brevetées 16 oct. 1878.

Une boîte No. 1 guérira aucuns maladie ec
quatre jours ou moins. i
Une boîte No. Z guérira les cas réputés incurs:

bles quelque soit le com(s qu’ait duré la maladie.
us de doses pauséabondes de oubdbe, de

copahu ou d'huile de bois de sandale qui pro-
duisent toujours le dyspepeis en détruisant ia
membrane da l'estomac.
Prix $1.50. Vendues par tos les magisns

ou expédiées par lu puste sur réception du prix
Pour plus am,iss renseignements demander des
eireciaires.
Adresser : J. C. ALLAN & Co P. 0. 1333 oc

88 John street, New-York.
Quebec, 11 octobre 1882. —la

 

 

 

  
RICHESSE

Traitement des Ner!s et du Cerveau, du Dr
LC. West, spécifique garanti pour l'hyatérie
© vertige, les convulsions, les transports, la né-

o. ie mai de tête, is prostration nerveuse
A par 1aace des spiritueux ou du tabse

l’insomnie, la dépression m ntale, le ramollis-
sement du corveau conduisant à la folie 6* par
suite à ia débilitéet à la mort. la vieillesse pré-
matur(e, la stérilité, l'incapacité chez les deux
ere4, les pertes involontaires et epermatorée :
ausées par l'abus moral ou physique.—Chaque
oîte ccntient le traitement d’un mois. Une
iarre parboîte, ou six boltes pour cing pias-
Tes: expédition par la malle sur réception du
rix. Nous rarantissons que six boîtes guériron
‘importe quel ces. Toute commande accompe-
"née de ls acmuwe de cinq piastres pour six bol-
«88 tera remplie et nou 8ÿ toindrons notre garsD-
© écrite de remettre l'asgent à lache eur ai !e
mède ne le guérit pas—John C. West & Cie.
sais propriétaires, Toronto, Ontario. Fn vente ¢
Québec chez J. J. Veldon. 122 rue St. Joseph, ©
chez E. Giroux & Frèra, 37 ot 39 rue St. Pierre.

‘19 août 1882—Isn

$500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons }a somme ci-dessus pour tous ¢

083 de maladie du foie, dyspepsie, maux de tête
ài ndigestions et contipation que nous né paurron
P8e anérir aveo les Filules Vigétalee do We
Pour le Foie, lorsque les directions auront ét
uivies à la lettre. Esles sont purement végétale
@t ne manquent jamais de donner sazisfaction
Les portent une enveloppe de sucre. Grande
Oites contenant 30 pilules, 25 cents. En ven

6 bez tous les pha:maciens. Léfies-vous des im
tations et contrefaçons. Les pilules authentique
ne sont fabriquées que par Jubn C. West & Cie
= Les fabricauts de piluies.”’ Chieago et Toront
Petitapaquets d'essai expédiés gratuitement ps
la © ur réception d’un timbre de 3 cts.
10 août 1s82—lan-c&h

 

 

 

Casi do Fer
A PARTIR DE

Lundi, 25 Septembre 1882
Les trains otreulerout comme suit :

 

 

l Mixte. | Malle. iExpra
 

t

Départ d'Hochelaga
pad Québec... £00 a.

Arrivée Québec. ...... [7.00 Pp.
Départ de Québec pou

othelaga.....…...…... J A
Arrivée 3 Hochelaga... 83) p.x}4.00 ?.
Départ d'Hocholagapoi

t. Pélix de V
Arrivée à Et.

MF" Tous les Trains de passagers sont pour-
vas de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs

puit.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal,

ot de Québec à 4 PM.
LesTrains cireulent d’après l'heure de Mont-
ai, et quittent Le Station du Mile-Xnd dix mi-
utes plus fard qu’à Hochelagu. ;
“a gtion avec le Chemin de Fer du Paci-
2e Roadie pour Ottawa.

Bureau Général, Québec
BUREAU DES BILLETS :
LAGE D'ARMES,

a, n Br. Jaoquns, { MONTREAL
Vra-u-vis L'Horsi Sr. Louis, QUÉBEC.

ARMIE DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN,UTTÀWÀ

 

A. DAVIS,

POELES SOURDS
Améliorés et patentés.

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces l’oêles qui out
donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Uno visite le prouvera aux

rsounes qui voudront bien les voir, Je puis
onner des certificats de plusieurs personnes

recommandables qui eu ont acheté,

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No, 87 rue St, Pav.

; _ |Au No. 69 rue Lachevrotiere.

 

rs GRAND TRIOMPHE !
L'Emnision d'ituile de foie do morue

| DE PUTINER

‘avec Hypophesy hites, chaux, «la, ete,

| (Preparée d'amès les duninées de C. Ù Pattner,
{ Hr.

L'Est teccunue par les principaux mener de
{la profession redheads ot attestee par un grand

why

‘nowhre, come érint le remèdele plus sûr
pour gus
Consomption, Lronckites,
Astle, Bachitisine, Rhmuatisme,

Coqluche, Influenza,
Anémiv, Deparissement,

Lanzuenr et maladies des enfants,
Asnaigrissement, Paurreté du sang,

Etforts du cerveun, Anxiété mentale,
Ét les nombreuses conditions atoniques du
système épnnivre vérébral, pour lesquetles le
phosphore est s! justement tt si hutitement
apprécié. . ,

Cette préparation ést for! agrcahle au goût,
ue seit pas et n’a pas ie goût de l'huile, et
peut être absorbée sans difficulté par les esto-
ntacs les plus délicats. ?
À vendre par tous les dromnistes, jour De

cents la bouteille. |

LISEZ CECI : 4.
Halifax, 3 octalre 1882,

MM, Puriner, Halifax :
Messieurs,—Îl nous fait plaisir de coustat r

que nos ventes de votre Emulsion d'huile de
foie de morue augmentent toujours et qu'elles
atteignent maintenant un millier de bouteilles
par mois, ce qui prouve qu’elles donne géué-
ralement satisfaction. Dérant notre longue
carricre (plus de 50 ans) comme droguistes,
nous avoLs rarement trouvé une préparation
du méme genre qui ait obteuu une aussi
grande vogue non-seulement dans le public,
Mais encore parmi les homies de wddecine.
Nous croyons que ces résultats sont dus en
grande partie au mérite de votre spécialité
aussi bien qu’à l'intelligence qui préside à sa
préparation et au prix modéreauquel elle se
vend. Sole

Vos, etc,
BROWN & WEBB.

Nouveautés à bon marché
No.30 RUE ST. GEORGE.

Chapeaux, articles de inode tels que : ru-
baus, plumes, fleurs, shapep, velours noits et
de couleurs, drap de dndhch, étoifes à robes,
winceys et cachemires, nappe pour manteaux
de dames, châles de fantaisie, serge valent
#3 pour $2,60, twecds tout laine et union,
flanelles de 13 cents en montant, chensises
pour hommes, shirting, coton jaune et coton
ouate, drapsde lit, couvertes d laine, couvre-
pieds, indiennes de fantaisie et à meubles,
corsets, claques, fourrures, imitation de lou-
tre, nuages et foulards en soie et en laine.

LUDGER BOLDUG,
30, me St, George.

Québec, 7 décembre 1882—15j

ELIE BEDARD
IMPORTATEUR DE

MONTRES ET BIJOUTERIES
243 RUE ST. PAUXL

sx, En face du dépot du chemin de fer du
Nord, Quélxe.

Le magasin le plus achalandé, le mieux as
sorti et le meilleur marché du quartier.

Avez-vous besoin d'une moutre en of où en
argent, d'une chaîne, boutons de chemise,
c'est chez M. Bédard qu'il faut aller.

Yous voulez faire un cadeau. Un collier ou
une bagur, des pensants d'ore:lles ou des bra-
Œœulets en or vous plairaient, vite allez chez M.
Bédard.

 

 

Il vous manque des pièces d'argenterie,
c'est chez M. Bédard qu’il fant vous les pro-
curer.

Enfin, c’est là que vous devez acheter des
horloges, des chaînes en or pour dames, ete.
Avant d'aller ailleurs, arrêtez-vous à l’a-

dresse ci-dessus,
Québec, 7 décembre 1882—1m

A LOUER
Un logement No. 83 rue Lacherrotière, très

confortable, 10 appartements.
S’adresser

 

Québec, 7 décembre 1882—1m

MEUBLES | MEUBLES
Le plusbel assortiment de meubles

 

HE TROUVK CHEZ

J. F. AREL,
… 95 RUE ST. JOSEPH, ,

PORTY VOISINE DU BUREAU DE POSTE
ST. ROCH.

Où l'on peut constamment trouver tnenbles de
salons, chambres à coucher, salles à dîner, et
le tout dans le dernier gont.

AUSSI TOUJOURS EN MAINS:
Meubles unis et de fantaisie, et tout co qui
concerne cetis branche d'affaires.

Québec, 6 décembre 1882--1m

Huitres fraiches véritables de Baltimore
REÇUES TOUS LES JOURS.

25 centins la pinte
Chez E. ROUMILHAC,

12, rue St. Jean, Haute-Ville,

 

LIGNEALLAN.
aa   

Sous contrat aveo le gouvernement du Canada
ot de Terrencuve pour le trang.

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1383 Arrangements d'hiver 1883.

CRIE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lère classe suivants,

bâtis sur lo Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments atanches, sur.
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
Que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
fait 1a plus courte traversée.

 

 
  

  

Vaisseaz. Tonnage.  Commandants.
NUMIDIAN........6180 ten construction).
PARISIAN SI Capt James Wylie
SARDINIAN .....4650 Capt. J. E. Dutton
POLYNRSIAN.....4100 Capt. R. Brown
SARMATI{AN-.....3500 Capt. J. Graham
CIKCA>SIAN......410 Lt. Smith, R N.R.
MORAVIAN........3650 Archer, .R.
NOVROOTAN: 340 Capt. J. Hitehie

..3500 Capt. Richardson
HIDERNTANAS SN Capt. Hugh Wylie
CASPIAN.. 200 LA Thowson, R.N.R.
AUST 210 Lt. R, Barrett. RN.R
N 2100 Capt, D. J James
P 0 Capt. A. M sDougall
SCANDINAVIAN..5v01 Capt Juha farks

4000 Cap

  

  

HANOVERIAN. ... t. J. v . Stepnen
GUENOSAYREAN.SsOuCapt. J. * ott
CORHAN.4006 Capt. Bar-'ey
VRÉCIAN...... x) Capt. © F. LeQallais
MANITUBAN......3150 Capt. Macniooi
CANADIAN. ....... 2600 Capt. C. J. Mensies
PHENICIAN...,.. 2400 Capt. Jokn Brown
WALDENSIAN....2500 Cant, R. P. Moore
LUCERNE 2200 Cant. John Kerr
NxwFOUNDLAND.1:00 Capt. Mylius
ACADIAN. ..,.....13%0 Cavt. ¥. McGrath

Les Steamers de la Malle de LIVER
POOL, partant de LIVERPOOL
tous les JEUDIS et ds BOSTONet
BALTIMORE alternativement, et
d'HALIFAX lous les SAMEDIS,
(arrélant à Lough Foyle pour embar-
quer el débarquer les passagers et les
mallss allant en Irlande ou en Ecosse
ou en venant) et de LIVERPOOL
pour PORTLAND tous les SAME-
DIS alternativement, faisant escale à
Queenstown en revenant d'Angleterre,

 

partiront
D'HALIFAX :

SARMATIAN.......... .Sæmedi, 2 déc;
POLYNESIAN.... ..... Bamedi, 9 déc.
SARDINIAN............Samedi, 18 déc.
PAKISIAN .............S5amedi, 25 déc.
CASPIAN.............. Samedi, 30 déc.
PERUVIAN..... .. Samedi, 6 janv.
BARMATIANSamedi, 13 janv.

A DEUX heures p. m,
ou à l'arrivée du train de l'Ouest du chemin

de fer Intercolonial.
Prix du passage de Québec via

Malifax :

Caline................ $62.65, $78 et £8
: {Selon les accommodements.) :
Intermédiairs ....... 2…020000. $45.00
Entrepont..….…....….….……......... $BLOV
Prix du passage de Montréal via

Portiand :

Cabine... .. 847.50, E77.50-et 887.50
(Selon les accommodeuenta }

Intermédiaire... . .…. $48.00
$31.60

LIGNE DE GLASGOW.
Pendant la saison d’hiver, un steamer fera

chaque semaine lo voyage de GLASGOW a
PORTLAND on BOSTON (vis Halifax quand
il sexa nécessaire,) et chaque semaine directe-
ment de Boston ou Portland à Glasgow, com-
me auit :

DE BOSTUN:
PRUSSIAN,............. Mardi, 1% déc.
PH@ŒNICIAN ........... Samedi, 30 déc.

DE PORTLAND:
NESTORIAN..... cereus Samedi, 2 dée.
SCANDINAVIAN. sas Samedi, 23 déc.

Connaisseinents directs donnés à Liverpool
et Glasgow et à tous Les ports du centinent,
pour tous les points des Etats-Unis et da
Canada, et de toutes les stations du Canada
et des Etats-Unis pour Liverpool et Glasgow.

ALLANS, RAR & Ciz.,
Agents.

Québec, 20 novembre 1882.

L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincailhiers

ne Si. Joseph St Roch

Enseigne de la grande Pelle,

DETAIL.

Aux marchandsde lacampagne !

Nous invitons particulièrement les mar-
chands de la campagne à rous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nou
offrons. : Gy

Lepublicomgénéral out" adcdrtiers auss
sans doute una part de patronage que nou
nous cfforcerons toujours de mériter,
+28juillet 1883—6my ©

 

EN GROS ET EN

FEUTREATAPIS.
GRAND  ASSORTIMNT EN MAGASIN

POUR

PLACER SOUS LES TAPIS
OFFERT A

TRES-BAS PRIX

L'AFFAIRE PELTSER,

En ce moment se poursuivent de-
vaut lu cour d'assises de Druxulles les
débate d'une mystérieuse affaire qui a
vivemont dmu l'opinion publique en
Belgique.
Ua se tappells quo, lo 19 janvier, le

commissaire d'Anvers recovait de Dile
une lettre d'un sieur Ionry Vaughan
lui annonçant avoir tué par mégarde,
la samedi 7 janvier, M. Bernays, avo
cat à Anvers, dans uno maison sise rue
de la Loi, 159, à Bruxelles. ll préten-
duit qu'après avoir diecuté avec M.
Dernays au sujet d'une affaire indus-
triolle, il avait expliqué à son interlo-
cutour lo mécanisme d’un pistolet qui
80 trouvait eur la table et qui était
parti acoidentellexent,

Prévenu parle télégraphe,le prucu-
reur de Bruxelles fit ouvrir par un ser-
rurier la porte de la maison indiquée,
et trouva dans uv fauteuil le cadavre
habillé de l'avocat Bernays. Un yisto-
let se trouvait à terre. Sur vue petite
table, il y avait cing autres pistolets et
une lettre semblable à celle reçue par
le comr'issaire d'Anvers, et contenant
de plus ls clef de la porte de la mai-
son.

L'aulopaie constats que la victime
l'avait reçu qu’une Lailu, mais la di-
rection du trajet suivi par le projectile
fit écarter l'hypotèse d’un duel ou d'un
suicide, On se tiouvait done en pré-
sence d'un assassinat commis avec
Buet-apons. La maison avait été louée
Quelques semaines avant par un sieur
Henry Vaughan, portaut perruque, qui
la voile du crime, avait quitté l'hôtel
Britannique où il était descendu. Cet
individu s'était, diton, occupé de

  l’établissement d'une ligne inter-
océanique de steamers devant partir
d'Anvers.

La famille Bernays, avertie, décou-
vrit parmi les papiers de l'avocat diffé-
rentes lettres de M, Henry Vaughan,
at notamment une lettre du 4 janvier,
donnant un rendez-vous à Druxelles,
rue de la Loi, 159, pour le samedi 7
janvier.

Bientôt la justice acquit la certitude
que ce prétsndu Henry Vaughan n'é-
tait autre qu’un nommé Léon Poltzer,
d'Anvers, contre lequel elle lança un
mandat d'amener. MM. Armand et
Jaihes Peltzer, frères de l'accusé, écri-
virent au Précurseur d'Anvers, que
leur Irére était en Amérique et allait
revenir pour réduire à néant, l’accusa-
tion dont il était l’objet.

Mais eur ces entrefaites, le docteur
Lavizé révéla à la justice qu'Armand
Poltzer lui avait déclaré que son frère
Léon n'avait pas quitté l'Europe, es
qu'il fallait le sauver en le cachant
Ceite révélation amena l'arrestation
d'Armand Peltzer.

Enfin, le 7 mars, Léon Peltzer fut
larrôté à Cologne et livré à In police
belge. 1! reconnut qu'il était bien le
Vaughan d’abord recherché par le jus
tice. et ne tarda pas à déclarer qu'il
avait tué M. Bernays.

Le jour du crime, il avait eu une
discussion avec l'avocat au sujet d’une
entreprise de transports transocéani-
ques. Au cours de cette discussion,
Bernays l'avait menaeé de le dénoncer
comme fauseaire, et s'était dirigé vers
la porte pour sortir. “ Alors, me
voyant pordu, ajouta l'eccusé, je me
rappolai que j'avais devant moi un
homme qui rendait malheureuse sa
femme, laquelle avait été ma fiancée ;
je me rappelai qu’il s'était vanté de
faire déclarer en faillite lue frères Polt-
wr, et jo fis feu.” Léon Peitzer
affirme l’innocerce de son frère Ar-
mand,

L'inatruvtion de cette affaire n'a pas
duré moins de dix mois. Parmi les
personnes ontendues au cours do l'ine-
truction, figurent tous ies armuriers et
tous les coiffeurs de Bruxelles, d’An-
vers et de Gand. :
Léon Peltzer ÿ subi 52interrogatoi-

Tes, étson frére Armand56. 373 té-
moins seront entendns au cours des
débats qui sont dirigés par M. le préai-
dent Demoure.

pe

\ LES BOUVIERS DUNÉVADA.
On racontait récemment que M,

Mackay, le richiesime propriétaire de
mines dans la Névada, avait failli 8tre
enlevé par une bande de bouviors qui,
dans le Fur-West, cumulent le brigan-
dage avec la garde des hestiaux, M.
Mackay en à été quitte pour la pour,
grâce à l'escorte dont il avait ou soin
de se faire accompagner, et qui a tenu
les brigands on respcet.

Les mœura de ces bouviers, recrutés
armi les vauriens de tout lo pays ot J. & W, REID  22 sept 1882—0s Québec, D novewbre 1882, RUHR BT. PAUL,

p
ui obéissont passivoment aux ordres

du chef qu'ils se sont donné, sont ex-
Cessivement curiouscs, Armés jus-

| qu'aux dents, ila font souvent doy qu À! centos dans les petits villages de l'O o
et les mettent au pillage: la term,qu'ils inspirent est ai graude ,
H'ose rieu leur rofuser, fo.

Dernié:o:vent, uno dizaine
eux arrivaient dans un cabaret
fornia City, deus l'Arkansas

d'entr,
de Cali.

+ et, L-revolver au poing, se faisaient servi;
des liqueurs de toutes sortes, Quand
les têtes furent sutfisummout échauslée.
l’un d’eux prit un violon et juua ul
quadrille pour faire danser sos cammas.
des. Cette danse, fort on honneur cher
lea houviers, est agrémontée par cis
d'un supplémest fort original; pes
dant que chaque danseur, à tour 4,
rôle, exécute un cavalier seul, les ay
(res eesayent de lui enlever los talon.
de ses bottes à coups de revolver, F
telle est l'habileté des bouviers à manier
leurs armes, que malgré le danger de
ce jeu, il est très rare qu’il dunno lies
à un accident,
Ce jour-là, quand la danse fut tot.

minée, un des bouviers so plaignn
d'avoir reçu une balle dans le pied,
On se mit à la rocherche du tmaladrox
qui avait pu causer colto blessure, o
les soupçons se portèrent aussitôt su;
un bouvier nouvellement entôlé, qu
doux de ses camarades, transtormés eL
agents de police, arréteront malrg ge.
protestations, Uu des bouviers 60 de
cerua le titre do juge, uu autre &
charges dos fonctions de greffior, oo
troisième 8'institua ministére publie @
un quatrième fit chargé de defandi.
l'accusé.
Cs tribunal do fantaisie s'instali.

derrière le comptoir du cabaret, «t 0:
procéda à la constitution «d'un jury
dont los membres furent choisis paru
les personnes présentes dans la salle
La ministère pub.ic donna ensuite lec-
ture do l'acte d'accusation aux terme.
duquel Palmer, le bouvier maladruit,
était accusé d'avoir commis un im.
capital en blessant un de ses camaradrs
au pied, alors qu'il essayait do lui en
lever le talon de sa botte d'un coup ds
revolver,

Après l'interrogstoire de l'accus
qui continuait à protester do son innc-
cence, ot la plaidoirie de l'avocat, !.
jury se 1etira pour délibérer. Au hou;
de quelqurs minutes, il rapportait ur
verdict de culpabilité.
Le bouvier qui faisait fonctions i

les paroles suivantes :
“ Palmer, u0 jury de vos pairs, vou:

ayant Ieconuu coupable d'un crime
odieux, le devoir du tribunal ést main-

tenant de prononcer vuhre condamns
tion Vous avez été jugé impartialle-
ment el votre avocat vous a lubilement
défendu. Le tribunal n’a plus qu
vous condamuer, et il ordunne qu:
vous soyez conduit dans la vallés vui-
sine pour y être exécuté demain à la
pointe du jour. ”
Le lendemain, en effet, Palmer étai:

fusillé par gea anciens compagnons.
En parlant de cette affaire quelque:

jours après, un des assistants disan
qu'on ‘ n’était pas digne d'être bou-
vier quand on ne savait pas enleve
un talon de botte à eoups de revol-
ver. ”

 

Quand même une huile serait wussi clan
que Je cristal et aussi limpide que l'eau de
roche, cela n’est aucunement une garantis de
sécurité où de pureté. De fait, les huilrs les
plus volatiles et les plus dangereuses sout
ordinairement les plus claires et les plus ince
lores, at elles britlent même quelquefois de ia
manière la plus satisfaisante, jusqu'à ce qu'une
explosion ou quelque autre accident > pro
duise. Les éléments dangereux qui predonu.
nent dans cette huile da charbon où ce heres
sine, sont Je naphte où le henzine-—deux nr
tières explosibles. Lorsque on considers qu’:
n'y. a qu'une huile absolgment sûre «4 un
cxplosible, laguells cat neturcllomentcain
ot limpide,nous voulons parler de Ubu
Astrale, —il n'est puus Élonnant qu'il y ait tant
de contrefaçons et que lon eneploir tant db
moyens séducteurs pour induire on erreur 45
public arédule.—Du London Press.

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONAT)
Horloger et Bijoutier, 158, rue et faubourg

St. Jean, et 241, rue St, Paul, en
face la gare du Palais,

C'est là seulement «jus vous tronverez à bon
marché toutes Jes nouveautés en fait d'hor-
logerie ot de bijouterie. Inutile de dire que c#
Inagasins sout Lrès achalandés et que personne
n'en sort sans avoitsatisfait son goût et «4
moyens. ÜJ sont les seuls endroits où l'on
trouvers les loquets-monument, les loqueté»
stérérovopt, et les bracelets d'argent éluauiés
d'or. .

Réparation de montres, horloges
garnutio st & bon marché.

oserater artnet

UNE CARTE.
A toutes les personnes souffrant des erreur

et des indiscrétions de Ju jeunesse, de fai-
blesses nerveuses, do déhilité, d'excroissunce,
eto, jlonverrai tn remède qui les guerins
SANS CHARGEEXTRA, Ce remède célitre
à été découvert par un missionnaire de l'Am ;
rique du Sud, Envoyez votre ndresss sow
euvoloppo au Rév. JOSEI'H T. INMAN, Ste:

 

bijoux

 

 tion D, News York city, ù

Québec, 16 octobre 1882,—12m1.9. & Ho

juge prit la parolo et adressa a l'accuse |
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